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Les savoirs phonétiques se sont en partie construits à 
travers la lexicographie

Les grammairiens théoriciens des sons assoient leurs théories dans les 
dictionnaires

Nicolas Beauzée

•  opposition « orales »/ « nasales »
•  opposition « fortes »/ « foibles »
•  article « nasalité » 
•  etc.

• Encyclopédie (1756-1765)
• Grammaire Générale (1767)
• Encyclopédie Méthodique 

(1782-1832)
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Perspectives de ce travail

Interdisciplinarité

1. Approche lexicographique :  Essayer d’esquisser les traits d’une histoire mal 
connue de la dimension phonétique dans les dictionnaires
2. Approche phonétique :  Essayer de proposer un éclairage historique sur la 
construction de la discipline « Phonétique » à travers l’étude des dispositifs de 
marquage de la dimension sonore de la langue dans les dictionnaires
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Portraits des premiers phonéticiens : les grammairiens du XVIe 
siècle

Meigret (1550), 
Le tretté de grammere françoeze

Ramus (1572), 
Grammaire

Palsgrave (1530),
Lesclarcissement de la langue 

francoyse

Sylvius (1531),
Grammatica latino-gallica

Estienne (1569),
Traicté de la gramaire Francoise
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Les premières analyses historiques sur 
la prononciation du français se font à 
travers la publication des premières 

grammaires vernaculaires.



Le dictionnaire, témoin privilégié de la querelle entre une orthographe 
phonétique et une orthographe étymologique
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Le rapport entre grammaires et dictionnaires de langue

Comment s'est traduit cet intérêt pour la prononciation dans les dictionnaires ?
Quels liens établir entre ce souci de la dimension phonique de la langue et la 

création des premiers dictionnaires du français ?

L'impossible orthographe



Le marquage lexicographique de la prononciation : 
des réceptacles multiples

Les dictionnaires de langueLes dictionnaires de rimes
Les dictionnaires de 

prononciation
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Première période : les dictionnaires 
de langues et encyclopédies



Le XVIe siècle : le siècle de la lexicographie bilingue

Ambrogio Calepino 
(1435-1511)
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Robert Estienne

Lettrine tirée de : Martin Luther, Tomus 
quartus omnium operum ..., Wittenberg, 

Johannes Lufft, 1574.

La prépondérance de la langue française

 Dictionnaire françois-latin contenant les motz et manieres de parler 
françois tournez en latin (1 vol., in-folio) (1539)

Robert Estienne
(1503-1559)
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Jean Nicot

 Projet de réédition améliorée du dictionnaire de Robert Estienne

 Publication à titre posthume (1606)

 Une plus grande place accordée aux définitions

 Une place plus importante accordée au français

Le Thresor de la langue françoise tant ancienne que moderne 
(1606) :

un faux dictionnaire bilingue

Lettrine tirée de : Martin Luther, Tomus 
quartus omnium operum ..., Wittenberg, 

Johannes Lufft, 1574.

Jean Nicot
(1530-1600)
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Le XVIIe siècle : la naissance du dictionnaire 
monolingue et les premières tentatives de 

transcription de la prononciation

Les trois premiers dictionnaires monolingues français

La dimension sonore à travers la question de l'orthographe
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Dictionnaire françois 
(1680)

Dictionnaire universel 
(1690)

Dictionnaire de l’Académie 
Française 

(1694)

Lettrine tirée de : Martin Luther, 
Tomus quartus omnium operum ..., 
Wittenberg, Johannes Lufft, 1574.
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I. Comment se positionne le Dictionnaire de 
l’Académie Française ?

“On n'apprend pas la prononciation dans un dictionnaire ; on 
ne l'y apprendrait que mal, quelque peine qu'on se donnât 
pour la représenter aux yeux. Les signes propres manquent 
ordinairement pour l'exprimer, et les signes qu'on inventerait 
pour les remplacer seraient le plus souvent trompeurs. La 
bonne prononciation, c'est dans la compagnie des gens bien 
élevés, des honnêtes gens, comme on disait autrefois, qu'il 
faut s'y façonner et s'en faire une habitude. Quant aux 
étrangers, ils ne l'apprendront qu'en parlant la langue dont 
ils veulent se rendre l'usage familier avec ceux qui la parlent 
de naissance et qui la parlent bien. […]” (Dictionnaire de 
l’Académie Française 1694, Préface)

La prononciation a peu occupé l'Académie. On ne la 
trouvera indiquée que dans un petit nombre de cas. 
L'Académie persiste à croire, avec ses prédécesseurs, 
que le seul moyen. d'apprendre la bonne prononciation 
est d'écouter ceux qui prononcent bien et de 
s'habituer à prononcer comme eux.

Position stable 
concernant la 
prononciation

Position 
globale du 

DAF

La prononciation 
sert aux étrangers et 

aux natifs
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Estimation chiffrée du marquage de la 
prononciation dans les trois premiers monolingues

I. Un marquage 
peu présent

II. Un marquage
lié à la distance
entre graphie

et phonie

13
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DF
(1680)

DU
(1690)

DAF
(1694)

Se prononce 148 50 350

Prononcez 631 0 0

Prononcer 32 0 4

TOTAL 811 50 354

Plusieurs dizaines 
de milliers 
d’entrées



Exemples de marquage de la prononciation

Abîme, s. m. Profondeur immense, goufre profond. (DF 1680)

ABYSME. s. m. Gouffre profond où on se perd, d'où on ne peut sortir. Il y a de profonds abysmes 
dans ces montagnes, dans ces rochers, dans ces mers, dans ces rivieres. cette ville est fonduë en 

abysme. (DU 1690)

ABYSME : « L'S ne se prononce point » (DAF 1694)

Abaïe, s. f. prononcez abéïe. Lieu où vivent des Religieux, ou des Religieuses, & qui a du revenu 
pour les faire subsister. [Une bonne Abaïe.] (DF 1680)

ABBAYE, se prend quelquefois pour un composé des Religieux & de l'Abbé. Voilà une Abbaye 
bien reglée, où l'Abbé vit comme un simple Moine. (DU 1690)

ABBAYE. s.f. (On prononce Abéie.) Monastère d'hommes, qui a pour Supérieur un Abbé; ou de 
Filles, qui a pour Supérieure une Abbesse. (DAF 1694)

Les indications de prononciation sont introduites pour palier le décalage entre écrit 
et oral.
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La dimension phonique à travers le marquage de la prosodie

Un aspect particulier des notations de prononciation a trouvé auprès des lexicographes réticents un 
accueil plus favorable, c'est celui qui concerne les marques prosodiques. Celles-ci se tenaient à l'écart 
il est vrai de la querelle orthographe usuelle/orthographe réformée, puisqu'elles représentent des 
indications complémentaires pour tous les types de graphies. (Quémada, 1968 : 110)

« La méthode prosodique  n'est point suffisante pour cela, qu'elle ne saurait indiquer les différences 
bizarres qui existent entre l'orthographe d'un mot et la manière de le prononcer. » (Note insérée par les 
éditeurs du LANDAIS à la suite de l'Avertissement du Grand dictionnaire)

15
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Pierre Restaut (1696-1764), auteur du  Traité de 
l'orthographe françoise et de la prosodie necessaire 
pour la prononciation en forme de dictionnaire

Va influencer la tradition lexicographique future 
(notamment Féraud et GVF) en proposant ses 
réflexions sur la prosodie.

 Grand Vocabulaire François
(1767-1774)
Panckoucke
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Les encyclopédies françaises du siècle des Lumières

« La différence de la quantité fait un obstacle très grand à la 
Prononciation des langues; c'est de cette différence que résulte l'accent 
d'une langue ou sa quantité : on a tâché de distinguer cette Prosodie 
par les signes qui marquent les longues et les brèves dans les 
exemples qui seront rapportés. » (Encyclopédie Méthodique, Gramm et 
Litt, s.v. PRONONCIATION)

Encyclopédie méthodique : Plus de 
développements.

Encyclopédie : Introduction systématique 
d'articles consacrés aux lettres de 

l'alphabet avec un développement sur la 
prononciation de ces dernières.

16
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1751-1777

1782-1832



Le XVIIIe siècle : à la recherche d'un marquage efficace

D'Alembert s'appliqua à repenser le problème et conclut encore à la nécessité d'une double transcription 
orthographique. A côté de la vedette en orthographe d'usage, une transcription en orthographe réformée, 
c'est-à-dire conforme à la prononciation, serait directement déchiffrable par un autochtone instruit dans sa 
langue. Dans les ouvrages bilingues, cette dernière permettrait de noter les prononciations étrangères : « Il 
seroit encore à propos, pour rendre un tel ouvrage plus utile aux étrangers, de joindre à chaque mot la 
manière dont il devroit se prononcer suivant l'orthographe des autres nations. Exemple. On sait que les 
Italiens prononcent u et les anglois w, comme nous prononçons ou, etc. Ainsi au mot ou d'un dictionnaire, 
on pourroit dire : les Italiens prononcent ainsi l'u. et les Anglois l'w; ou, ce qui seroit encore plus précis, on 
pourroit joindre à ou les lettres u et w, en marquant que toutes ces syllabes se prononcent comme ou, la 
première à Rome, la seconde à Londres : par ce moyen les étrangers et les François apprendroient plus 
aisément la prononciation de leurs langues réciproques. » (Encyclopédie, s.v. DICTIONNAIRE)

« La démarche traditionnelle dérivée de l'orthographe ou de signes qui, par son intermédiaire, sont 
associés de façon conventionnelle à certains sons, était déjà déconsidérée au XVIIIe siècle. Les 
transcription parallèles, à la manière de Richelet par exemple, ne purent se perpétuer à cause de 
l'incertitude où elles laissaient le lecteur, faute de systématisation et de précision articulatoire. 
(Quémada, 1968) 

L’échec des notations précédentes

Des transcriptions multiples

« Si au lieu d'un maître qui vous parle, vous n'avez qu'un livre à lire, comment peut-il vous apprendre 
quelle espèce de son on a voulu ou dû tracer dans ces caractères qu'il vous faut choisir pour des sons 
qu'il ne peut vous indiquer que par des caractères ? En parlant de prononciation, il faut qu'il suppose 
déjà que vous savez parler. » (Encyclopédie, s.v. PRONONCIATION)
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Les limites de la correspondance orthographique, où l'idée 
d'un alphabet universel

« D'Alembert pourtant avait signalé lui-même les difficultés et les limites du procédé conçu de dépasser 
les correspondances orthographiques pour atteindre le niveau de plus grande généralité par le biais 
d'un alphabet universel :

« Mais un tel objet bien rempli, supposeroit peut-être une connoissance exacte et rigoureuse de la 
prononciation de toutes les langues, ce qui est physiquement impossible; il supposeroit du moins un 
commerce assidu et raisonné avec des étrangers de toutes les nations qui parlassent bien : deux 
circonstances qu'il est encore fort difficile de réunir. Ainsi ce que je propose est plutôt une vûe pour 
rendre un dictionnaire parfaitement complet, qu'un projet dont on puisse espérer la parfaite exécution. 
Ajoûtons néanmoins (puisque nous nous bornons ici à ce qui est simplement possible) qu'on ne feroit 
pas mal de former au commencement du dictionnaire  une espece d'alphabet universel, composé de 
tous les véritables sons simples, tant voyelles que consonnes et de se servir de cet alphabet pour 
indiquer non-seulement la prononciation dans notre langue, mais encore dans les autres, en y joignant 
pourtant l'orthographe usuelle dans toutes. Ainsi je suppose qu'on se servît d'un caractere particulier 
pour marquer la voyelle ou (car ce son est une voyelle, puisque c'est un son simple) on pourroit joindre 
aux syllabes ou, u, vv, etc. ce caractere particulier, que toutes les langues feroient bien d'adopter. Mais 
le projet d'un alphabet et d'une orthographe universelle, quelque raisonnable qu'il soit en lui-
même, est aussi impossible aujourd'hui dans l'exécution que celui d'une langue et d'une 
écriture universelle. Les philosophes de chaque nation seroient peut-être inconciliables là-
dessus : que seroit-ce s'il falloit concilier des nations entières ? » Les clauses restrictives n'étaient 
hélas que trop fondées : l'alphabet phonétique international ne devait voir le jour que bien plus tard. » 
(Quémada, 1968 : 116)
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Les réflexions autour de la transcription des 
sons s’élaborent au sein de l’Encyclopédie 



Les alphabets universels : développements aux XIXe 
siècle

Porset Charles, . Langues universelles, langues philosophiques, langues auxiliaires au XIXe. 
Essai de bibliographie. In: Romantisme, 1979, n°25-26. Conscience de la langue.. pp. 209-215.
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CHARLES NODIER

« La Prononciation est certainement la plus arbitraire de toutes les sciences de l'homme, la plus difficile 
à formuler, celle qui se refuse le plus irrésistiblement à une démonstration écrite. Et la raison en est si 
sensible que l'on comprend à peine qu'elle ait échappé aux innombrables vocabulistes qui ont entrepris 
de figurer la prononciation française. Toute émission de la parole qui n'a point de signe écrit dans 
l'alphabet ne saurait s'enseigner par d'autres moyens que la parole. » Cette antinomie acceptée comme 
irrémédiable entraînera une condamnation de principe de quelques tentatives antérieures au titre d'idée 
« inexécutable, qu'il faut reléguer au nombre des chimères scientifiques avec la pierre philosophale, la 
quadrature du cercle et le mouvement perpétuel. La prononciation figurée par des signes équivoques 
(et je ne pense pas qu'elle puisse l'être autrement) n'est qu'une superfétation vaine et trompeuse dans 
les vocabulaires. La naïve prononciation de la langue française est donc mise en grand péril par les 
dictionnaires de prononciation. » (Avertissement du Vocabulaire de la langue française, iv, vi-vii (1836)



Les premières transcriptions plus techniques
La voie des dictionnaires de spécialité

La dimension phonétique assumée dans les dictionnaires
Le marquage systématique de la phonétique passe par les répertoires 

spécialisés (Cf. Jean-François Féraud)
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Seconde période
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Le modèle venu d'Angleterre

« Un fait nouveau va marquer le milieu du 
XVIIIe siècle, c'est le développement des 
indications phonétiques dans les 
dictionnaires généraux en Grande-
Bretagne, ce que J. Murray estimera être 
la seule acquisition véritable de la 
lexicographie anglaise du temps. Illustrée 
surtout par le dictionnaire de John 
Walker  qui fut imité pendant plus d'un 
siècle, cette pratique sera rapidement 
adoptée par les dictionnaires bilingues et 
ne manquera pas, par leur intermédiaire, 
d'influencer la lexicographie monolingue 
française. » (Quémada, 1968 : 108)

1791
Critical Pronouncing Dictionary

21
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Jean-François FÉRAUD (1725-1807)

« PRONONCIATION

     II. La PRONONCIATION est une chôse, qu'on ne peut bien montrer que de vive voix, et bien 
aprendre que par un long usage. En tâchant de la peindre à l'oeuil, nous n'avons prétendu que dégrôssir 
cette partie, et faire éviter les faûtes les plus grossières et les plus sensibles. Nous avons borné notre 
travail (en répétant les mots entre deux crochets) à suprimer les lettres, qui ne se prononcent pas; à 
mettre un équivalent aux diphtongues, plus raproché de la Prononciation; à substituer, aux caractères 
de l'Ortographe, d'aûtres caractères moins équivoques; enfin à mettre entre deux tirets, ou divisions, les 
assemblages de voyelles, qui ne forment qu'une seule syllabe. Ainsi, dans ACCABLEMENT, par 
exemple, un des deux cc ne se prononçant pas, non plus que le t final, en se prononçant comme an et c 
comme k, nous écrivons entre deux crochets [akâbleman]. Dans ACCÉDER, les deux cc se 
prononcent, le 1er. comme k, le 2d. comme un c doux ou une s forte, l'r est muette et l'e, qui la précéde, 
est fermé: nous écrivons donc [akcédé, ou aksédé]. Dans CROIRE, oi a le son d'oa dans la 
Prononciation soutenûe, et (suivant plusieurs) d'è dans le discours familier: en répétant ce mot, nous 
écrivons donc [croâ-re ou crère]. Dans ACCOUTUMER, ou ne forme qu'une syllabe: nous l'avons 
donc mis entre deux tirets, ou divisions [A-kou-tumé]. = Il est aussi beaucoup d'accens, qui se 
prononcent et ne s'écrivent pas: en répétant le mot en italique, nous avons marqué ces accens. 
AGRESTE, AIGRETTE, ALERTE, ABBESSE, ADMETTRE, AISSELLE, en sont des exemples. 
Nous écrivons entre deux crochets [agrèste, égrète, alèrte, abèce, admètre, écèle] en avertissant quand 
l'è est ouvert, comme dans le 3e., et quand il est moyen, comme dans les aûtres. = Pour les règles 
générales de la Prononciation, on les trouvera au comencement de chaque lettre, avec leurs exceptions. 
Voy. dans ce Volume, A, B, C, D. »  (J.-F. Féraud, Dictionaire critique: Préface de 1787)

1761

1767-1768

« Féraud, est sans doute le premier lexicographe à avoir introduit, dès 1761, et 
systématiquement, la prononciation à côté de chaque entrée, dans un système de 
transcription qui correspond à un alphabet simplifié, les digrammes étant ramenés 
aux voyelles de base (ai, ei transcrits é, è, ê selon la prononciation; au, eau, transcrits 
o; eu, ou, oi  et les digrammes correspondant aux voyelles nasales ayant été 
maintenues). » (Liselotte Pasques, 1986 : 9)

22

C. Rey - Séminaire LPL



23

Exemples de notation de la prononciation chez Féraud

AOUT. s. m. Prononcez oû, long.

APOLLON. subst. m. On prononce les deux ll, mais sans les mouiller ; tout bref. Apol-lon.

ÉRUPTION. sub. f. 1ere. è fermé, 2e. brève, Érup-cion.

FLEGMATIQUE. adjectif. Flegme. s. m. le g se prononce. Fleg-ma-ti-ke ; 2e. & 3e. brèves.

NEZ. s. m. Prononcez Né ; l'e est fermé, le z ne se prononce pas.

« GANGRÈNE, s. f. [Quelques Auteurs écrivent comme on prononce cangrène. Le Rich. Port. renvoie du 1er 
au 2d. Vaugelas voulait qu'on écrivît gangreine, et qu'on prononçât cangrène: mais l'i était là fort inutile: on 
l'a suprimé.] » (Dictionaire critique de la langue française, 1787)

« FOURRAGE, s. m. Fourrager, v. n. et act. Fourrageur, s. m. [Foûrage, gé, geur: r forte: 2e e muet au 1er, é 
fer. au second.] » (Dictionaire critique de la langue française, 1787)

« FRANGE, s. f. Franger, v. a. et s. m. [1re lon. 2e e muet au 1er, é fer. au 2d.] » (Dictionaire Critique de la 
langue française, 1787)

« FRAUDULEÛSEMENT, adv. Frauduleûx, eûse, adj. [Frodu-leû-zeman, leû, leû-ze: 3e lon. 4e e muet.] » 
(Dictionaire critique de la langue française, 1787)

23
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Les dictionnaires de rimes
24
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C. F. JH. Fontaine, 
Vocabulaire orthographique (1795)

25

C. Rey - Séminaire LPL

Les dictionnaires orthographiques



L. Darbois
Dictionnaire des dictionnaires pour apprendre plus facilement et pour retenir plus promptement 

l'orthographe et le français (1830)

26
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Adrien Feline
(1861)
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Les dictionnaires de prononciation



Exemples tirés du 
dictionnaire de Féline

28
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Autres dictionnaires
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En dehors des dictionnaires spécialisés...

Première partie du XIXe siècle :
les accumulateurs de mots

Lettrine tirée de : Etienne Pasquier, Les 
recherches de la France, Paris, Laurent 

Sonnius, 1611.

 Accroissement des lexiques (métrique, commerce, etc.)

 Développement du Romantisme

 Nombreux anglicismes (révolution industrielle anglaise)

Au lendemain de la Révolution française

Charles Nodier
(1780-1844)
Pan-Lexique

(1829)

Napoléon Landais

(1803-1852 )
Grand Dictionnaire Général 

et Grammatical des 
Dictionnaires Français 

(1834)

Louis-Nicolas 

Bescherelle

(1802-1883)
Dictionnaire national

(1843)

Pierre-Claude Boiste
(1765-1824)

Dictionnaire Universel de
la langue française 

(1800)
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Deuxième partie du XIXe siècle 

Emile Littré

(1801-1881 )

Pierre 
Larousse

(1817-1875 )

Lettrine tirée de : Etienne Pasquier, Les 
recherches de la France, Paris, Laurent 

Sonnius, 1611.

C. Rey - Séminaire LPL
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Emile Littré
31
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III. Prononciation.

Après chaque mot et entre parenthèses est placée la prononciation. Dans les langues qui ont appliqué 
aux sons nationaux un système orthographique provenant de la tradition d'une langue étrangère, par 
exemple le français appliquant l'orthographe latine, il y a souvent un grand écart entre la prononciation 
réelle et l'orthographe. Cela oblige, quand on veut figurer cette prononciation, autant que cela se peut 
faire par l'écriture, de recourir à certaines conventions qui ramènent à des types connus les 
discordances orthographiques. Un tableau annexé à la fin de la Préface indique le procédé de 
figuration que j'ai employé.

Emile Littré

(1801-1881 )

FRAUDEUR, EUSE (frô-deur, deû-z')

FREDONNEUR, EUSE (fre-do-neur, neû-z')

PARISIEN, IENNE (pa-ri-ziin, ziè-n')

Dictionnaire de la langue française 
(1859-1872)

+
Supplément (1877)
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Grand dictionnaire universel du XIXe siècle
1865-1876

32
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Pierre Larousse

(1817-1875 )
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L'Alphabet Phonétique International (1888)

Invention de l'API

Paul Passy
(1859-1940)

Henry Sweet
(1845-1912)

Daniel Jones
(1845-1912)

33
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Hatzfeld, Darmesteter et Thomas

1890-1900 : Dictionnaire général de la langue française 
du commencement du XVIIe à nos jours, par Adolphe 

Hatzfeld, Arsène Darmesteter et Antoine Thomas.

Adolphe Hatzfeld
(1824 - 1900)

Arsène Darmesteter
(1846 - 1888)

Thomas, Antoine
(1857-1935)

34
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Petit Larousse Illustré (1905)

Edition de 1913
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Dictionnaire phonétique de la langue française (Hermann et 
Passy) 1897



C. Rey
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Le mutisme des dictionnaires 
de la fin du XIXe et de la 

première moitié du XXe siècle
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Une nouvelle dynamique : les dictionnaires 
de la maison d'édition Robert
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Paul Robert 

(1910-1980 )

Alain Rey Josette Rey-Debove

- Création de la Société du Nouveau Littré
- 1950, P. Robert obtient le prix Saintour de l'Académie Française pour 
le premier fascicule de son dictionnaire
- 1952, recrutement d'Alain Rey et Josette Debove



Les dictionnaires Robert

Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française (ou Grand Robert de la 
langue française) 

- 1950-1964 => Pas de transcription en API mais une transcription du type : « aquilon ( 
a-ki) »

- 1966 => Pas de transcription en API mais une transcription du type : « aquilon ( a-
ki) »
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Introduction de l’API
Petit Robert 1967 :

« Ce dictionnaire, minutieusement préparé et tenu à jour des plus récents travaux scientifiques – 
notamment dans le domaine linguistique (phonétique, etymologie,datations, etc.) – est destiné à un 
très vaste public […] » (Paul Robert, Préface du PR 1967)

« III. PRONONCIATION ET TRANSCRIPTION PHONETIQUE

Tous les mots traités sont transcrits phonétiquement; cette transcription, entre crochets, suit 
immédiatement la tête de l’article. Seuls les éléments de composition, qui ne se rencontrent jamais 
seuls, échappent à cette règle générale. La nécessité de cette transcription apparaîtra évidente aux 
étrangers. Quant aux lecteurs français, ils constateront sans doute que les mots qui posent un 
problème de prononciation sont bien plus nombreux qu’ils ne le pensaient. Les variations  
individuelles et l’appauvrissement du système phonétique (e ouvert et e fermé; o ouvert et o fermé; a 
postérieur et a antérieur, etc.) font qu’il est toujours utile de donner une norme.

Nous avons choisi la notation de l’Association Phonétique internationale qui, seule, permet de noter 
avec précision le timbre des voyelles et l’articulation des consonnes. La lecture n’en est pas difficile; 
tous les élèves qui étudient les langues étrangères doivent d’ailleurs savoir déchiffrer cette notation, 
et il suffira aux autres de se familiariser avec les tables de correspondance données pour 
comprendre la transcription.

On trouvera plus loin, après l’alphabet phonétique, un exposé des principes qui ont guidé cette 
transcription. » (Alain Rey, Présentation du PR 1967 : p. XIII)
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Les principes généraux de la transcription phonétique exposés en pages XXIV et XXV le sont par A . 
LUCOT et J. REY-DEBOVE. Il est dit qu’ont été utilisés les dictionnaires de prononciation de Barbeau-
Rhode et de Warnant.
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Et nos dictionnaires modernes ?

A- Dictionnaires « grand public » :
-Pas de notation phonétique systématique dans les Larousse (notation uniquement 
pour les mots jugés problématiques, ex : « archétype »)
- Notation phonétique dans les Robert
- Notation dans le Trésor de la langue française

B – Dictionnaires spécialisés
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1983



43

Conclusion

-Le marquage de la prononciation a intéressé très tôt les lexicographes
- Les premières tentatives de représentation résidaient dans la volonté 
de palier les difficultés liées à la distance entre phonie et graphie
- La généralisation du marquage de la prononciation s’est faite tout 
d’abord au sein de dictionnaires « spécialisés »
- Le plus gros problème rencontré par les lexicographes pour marquer la 
prononciation a longtemps résidé dans l’absence de codage 
véritablement adapté.
- L’API n’a été utilisé que très tardivement dans les dictionnaires
- On peut s’interroger sur la nécessité de la généralisation du marquage 
de la prononciation dans les dictionnaires (cf. Robert/Larousse)
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